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nicle , annongant la mort de M. Charlef Saott ‚d’Abbotsford , à 
[Téhéran, n’a été oorroboré jusyu’ici par ducune lettre regue sort 
chez M. 5. G. Lockhart , soit au ForeignsÜjfice. 
— Voicî la protestation de l'ambsgsadeur américain À 
Londres, M. Stevenson, contre le dreitde visite: lg 
„Le goussignó, après avoir examiná avec Vattentiort la plas 
soutenue des argumens contenus dans Ig Note de lord Aberdeen 
relativement ‘au droit de visite, persiëte dans l'opinion pr lui 
antérieurement exprimée que; si nne puitsance prétendait s'ar- 
| feger-un-dioit de visitessans Passer: 2:desaatres nations, et 
“| ronobtánt leur refus; Te gouvernement‘ del Úaioa considère- 
rit ‘une pareîlfe ‘prétentíón coanne une violation du droit des 
gens. 11 n'y à que trop'de motifs de craindre que Vesgreice d'un 
pareil-droit n’entraine de fâcheuses conséquences. k 


on AMERIQUE. En 

Les journaux de New-York pyblient des détails ulté- 
rieurs sur l'expédition texienne de Santa Fé, IJs sont ex- 
traits du New Orleans Bulletin, du 29et 30 novembre. 
Lesvoicis > af : NE 

« Les journaux de la Havane contiennent des nouvelles de la 
Capitale da Mexique, jusqu'an 7 de ce mois. Ce qu’ils renfer- 
ment de plus intéressant, c'est la nouvelle de la capture de Vex- 
Pédition texienne de Santa Fé, par les Mexicains. Voici ce qu'on 
Eardde En En [ 






nu commändant en chef du district. * ’ ns 

A en Villade Passo, le 28 septembre, - es 
»Exoöllence, Î 

» Viva la Patria. Les Teziens ont été vaincus. Don Pablo Sala 
zar, capitaine de la première compagnie de Santa Fé, vient de 
m’informer qu'il estrporteùr de dépèêches pour V. Exec. et pour le 
gouvernement suprême. ÍÌ me communique que 100 hommes 5 
composant Pavant-garde des Texieus, ont élé faits ‚prisonniers, 
et qu’ils ont fait leur entrée, gardés par 1,200 hommes. Cest 
avec ta plus grande satisfaction que je félicite V.Exc. et la nation 
sur cet heureux événement. »' mr f 

— Les journaux de New-York annoncent avec Ut plaïsir 
extrôme que M. John Quincy Adamsa élé nommé président du 
comité pour les affaires étrangères , si important dans le moment 
actuel. M, Adams remplace M. Cushing. gen 


de déterminer ta limite ‘pfécise où chacune doit s’arrêter Ce- 
penilant ‘cette. limité existe, quelque difficile qu'il soit de la 
fixer. Dans les dificultós ordinaires , on ‘peut se faire des con- 
cessions réciproques : mais la difficulté actuelle n'est pas de cette 
nature: le caractère particulier du droit que l'on s’arroge et 
dont Pexercice pourrait amener de fâcheux résultats donne à cette 
difficalté ane gravité peu ordinaire „elle embrasse des questions 
de haute souveraineté ; c'est pourquoi elle pourrait -troubler la 
bonne intelligence qui règne eatre les'deux nations.» … 

—M. Scott, l'un des officiers, anglais qui ont été faïts 
prisonniers sur: les côtes de la Chine et retenus pendant 
plusieurs mois, vient de publier une relation de sa capti- 
vité, On 'y remarque le passage suivant sur le système 
adopté dans les prisons de ce pays : en 
" «Mes compagnons d'infortune et moi ‚ nous fûmes amenés 
sous une espèce de portique qui régnait autour de la cour de la 
prison. Là, se trouvaient déjà des malfaiteurs chinois qui atten- 
daient patiemment leur sort! Vers le soir, je fus étonnó de voir 


, 


| TUKQUIE. de 
On lit dans la Gazette Universelle d’Augsbourg, en 
date d'Alexandrie , le 10 décembre : Den f 
… «Le paquebot égyptien le Nil est arrivé de Constantinople p 
avant à bord M. de Pahlen qui, dit-on, est chargé d’une mission 
particulière-de la Russie auprès de Méhémet-Ali. On assure que 
le même bâtimefit apporte une résolution sar la demande de Mé- | tirer d'an magasin de grandes cages de bois dont je fus loin, dans 
hémet- Ali,de n'introduire yu’au bout de trois ans la liberté da { le premier moinent, de desiner l'usage. Elles avaient cinq pie ds 
“commerce. Cette demande auraít été repoussée et le Divan insis- | angtais de hauteur sur à peu près quatre de longueuret de lar- 
teal paar le liberté immédiate du commerce. de „ {gear; elles étaient portatives et se mouvaient sar des roulettes. 
„Le nouveau tarif relatif à Pimportation des marchandises est „Lorsque ops horbles” machinss dó bois eminent 6lé plosen 
appliquée par la douane, et les consuls ne peuvent empèêcher d 
cette injuslice, Le vice-roi a interdit à Boghos-Bey la vente des 


enen. une four demeure. Avant de nous faire rentrer, on nous remit 
Cérénles , et l'on ne peut en expédier 8,000 Ardebs, qui ont été gek ’ 


à chacun une large veste et un pantalon de coton bleu, et autant 
de-gateaux de Pit que nous pûmes en emporter. ll n'y avait pas 












hi on Cairg Ee Alexandrie, par des particulier. 6 
„UI dErbtre Ee os rbligeosrál dÄngleterre paft pour Lons- } moyen de s'y coucher re ’asseoi 
sn AT wd REI Dertiende hhb ade pen aje yen Ë pas même de tsbouret pour s'asseoir , et 
tantinople ‘pat; duet, rt liindertd hive on ik fallait se tenir accroupi dans la plusaffreuse position. 


“»Quelques unes des cages avaient au somrmet un trou dans le 


près de lam bassadeu 
quel on pouvait passer la tête-.et se tenir debout. Pobtins d'a- 


»„Spliman-Pacha est parti cetté beate pour Snòz aveo deux 
Beys Le consul d'Angleterre a demandé aussitôt des explications, 
‘et on lui a répondu, que ces messieurs étaient chargés d’aviser 


ux moyens,de nettoyer le port ; 
Slablir des fortifcations.» 


ment quelque mécontentemnent parmi nos geôliers, ou de Îa ja= 
lousie parmi hes compagnons, on nye plaga dans une autre cage 
où -jeus à souffrir des tourineus 1nouïs. . ’ 
»Les Chinois paraissent croire un tel séjour préférable à celui 
des cachots: ils le regardent surtout comine plus sain, parce que 
Pun. fait rentrer les cages sus les portiques en'cas de mauvais 


mais on oroit qu'il s’agit d’y 
Ne, En 


OO ALLEMAGNE. Kak 
Une lettre de Franeforts/M., da 28 décembre, porte: _ 


<1 paraît au n scsion de la Diète germanique va sou. 
mettre jn sheep vignant des hommes spéciaux ) SC 
Fésolutiun de 1837 relative à la protection de la propriété des 
Oûvrages littéraires et artistiques , pour étendre la durée de Ja. 
bropriëts dans tous los étals de la Confédération. On doit s'oc- 
CuLer aussi de Ja propriété littéraire de l'étranger et faire surtout 
in Propositions aux gouvernemens frangals, anglais, bollan- 
Ss et bel he Je Pe 

& » Le eld Anselme de Rothschild, Paîné des frères’, Romd 
r Une soixantaine d'années, chef de Ja maison de Banque de 
Tancfort , est toinbé tout-à-cdup très-gravement malade avant- 
ler. Cette maladie exergait hier une influence très fâcheuse , 
ertout sur les'affaires de notre Bourse, dont il est le chef dans 


À rigoureuse acveptiva du mot,» , he 


usjtéé pour les animaux,» - 
FRANGE. 

Nous avons reca aujourd'hui les journaux du djanvier ; ceux 
da 4 nous ont manqué. ; - ger MEE en ; 


péndant la discussion de l’Adresse. . 
— On a remarqué avec surprise, dit an journal, Vabsence de 


sont réunis chez Ml.Barrot, pour délibérer sur la conduite à lenir 


diplomatique. Ce diplamate s'est fait exeuser pour cause d'in- 
Zf cun membre de lambassade ne l’a reutplaeé, et qu'aucun sujet 
| russe f'a demandé à êfre présenté au roi et à la famille royale. 
_— M. Lamennais, après avoir achevé les dduze mois de prison 

auxquels il a été condamné l'année dernière, a dû sortir le $ de 
Sainte-Pélagie. ms ed û 

— Ml. le comte de Maroellas , pair de France sous la Restaura- 
tion, est mort le 29 décembre, à Pâge de66ans. -_ 

— M: Je comte de Montbadon , pair de France , maréchal-de- 
camp, est mort à Bordeaux le 29 décembre, à l'âge de 64 ans. 

— M. Janvier, conseiller :d’état en service ordinaire, a élé 
róélu député par le collége.de Montauban. ned 
‚ — M. le comte de Mornay, envoyé extraordinairg'et ministre 
plénipoten}iaire de France près de la cour de Suède; sjrenant de 
Stockholm , est arrivé à Paris... — ‚ 

— On écrit de Lisbonne, 27 décembre: « La frógate la Belle- 
Poule, sous le commandement du prince de Joinville, ainsi que 
le brick le Cassard, de S: M. le roi des Francais, gont arrivés le 
‘4 de.ce mois dansÎe Tage, venant de New-York en 24 jours de 
träversée. Le prince aussitêt après son arrivée, s'est rendu „au 
‘palais. Le 25, le prince a dine au palais des Necessidades , avec 
la reine, qui l'a déooré de Ja graude-eroix de la Tour et de 
PEpéo.r EEN 

— Re Constitutionnel publie la lettre suivante qui jette 
quelque jour su \'affaire relative au congé accordé à.M. le 
général Bugéaud ; . ne b 


BAVIËRG. ‚ 
On mande de Munich, le 81 décembre: . | 
« Le géniéral-major. comte de Paumgarten, aïde-de-camp da 
Foi, se rendra démain à Berlin, chargé de transmettre une Îettre 
Autographe de la part de S. M. ,à la cour royale de Prusse. 
»S, A. le comte Guillaume de Waûrtemberg et son auguste |_ 
S®ur, sont retournés hierà Stuttgardt. Le comte sera de retour 
101, Je 5 janvier; il passera quelques semaines à Munich, avec S9n 
Auguste époùse qui se trouve déjà ici, » 5 


BADE. 


On éerit de Carlsrahe, le 41 décembre, que S. A-R. le grand- 
Uc a conféré la grand’-eroix de Pordre du Lion de Zebringue, 
Au baron. de Dornberg, directeur- général des postes du prince. 

e Touret Taxis. - : ’ 


…_— La Gazette Nationale, fondée depuis un an, a cessé de pa- 
Fältre depuis le 1er janvier. - 


p ‘ANGLETERRE. 

On lit dans le Standard du 1e' janvier : zi 

‚ “Nous apprenons quedes ministres ont l’intention, à la réu- 
bilt du parlement, de proposer quelques changemens dans le 
ik tuel sur la loi des pauvres. Il vasansdire que la nature 
landt, de ces changemens, n'est pas encore connue. Mm. Frank- 
deny: ewis, un des commissaires pour la loi des pauvres, à ol , |- 
Eben Peu,plusieurs longues entrevues avec sir James Graham. » 


han On lit dans the Covrier : «L’article dans le Morning Chro- 


Nc Alger, 20 décembre 1841. 


„Jusqu'à présent les jeurnaux ont -mal interprêté les môtifs 


qui avaient porlé le gén 


= 





»Quand il s’élève-des conflits entre nations, il est três-difficile « 


et alignées au centre de la cour, on nous en assigfia à chacun | 


bord la faveur d'un de ces róduits; mais ayant excité apparem-. 


temps el que lon yentretient la proppeté dé la manière qui est 


‘—Le 2 janvier, les membres de Popposition de gauche se 





M,le ministre de Russie, lors de la présentation au roi du corps, 


disposition; Mais, ce qui n'est pas moins surprenänt, c'est qu’au-. 


éral Bugeaud à demander un oongé de'|- 


De __A5me Année, 





deux mois. On a prétendu qu'il était appelé à la discnadion de 
Adresse, et que, pour obéir aax réquisitiuns ministérielles, il 


{ abandonnaït son poste de ‘gouverneur. dans un moment critique. 


»On a cru que le général voulait venir présenter à la Chambre 
le résultat de ses opérations, le développement de ses projets, et 
recueillir, en nn sot, la juste et grande part d'éloges qu’a déjá 
méritée san eommandement. Rien de cela n'est exact; Fhonora- 
ble général comprend trop l'intérêt de sa présence en Afrique. 
pour venir ainsi soutenir. de son vote un rinjstère , ou pour se 
donner en parade à ses cullègues. La véritable raison du voyage 


projeté du gónéral Bugeaud, la voici : 


nÂyent dlö suivi à Alger de toute sa famille; le gouverneur 
avait confié Îa conduite de ses bieris agricoles à un intendant qui 
avait toute sa cunfiande. Get homime-d'affairen est mórt dernière- 
ment, et le góüéral , pressé par le besvïn de mettre ’administrâ*- 
tion de a fortune personnelle en des mains sûres, avait sollicité, 
pour cela seulement, un congé.qui lui fut accordé. _ ‚ 

» Mais dans lintervalle des temps que prirent la demande et la 
réponse, des événemens lròs-graves sufvinrent, comme vous le 


‘| savez , dans l'Ouest, et le général , n'écontant que l'intérêt et Pa-- 


venir de la culonie, avait rétardé, sáns hésiter, un voyage qui tui 
était indispensable. C'est donc bien moins par susceptibilité que 
par consciënce du. devoir que hotre gouverneur a refusé linterim 
‚du général de Rumigny; larmée d’Afrique tout entière, plus 


queson-chef, a ressenti póuiblement le procédé HYout il a droit 


de se plaindre. » 


— ia Chambre des Députés west réunie le 3 de ce mois ; elle 
était au grand complet presque dans tous les bureaux. Tous les 
ministres dóputés y.assistaient. Après une discuêsion à laquelle 
ont pris part M. Berville, Gauthier de Rumilly et D'Hérambaalt, 
M: Passy (Hippolyte) a réani 24 wpix et a été nommé commissaire 
contre M. Berville. . 

M.Passy s'est prononcá franchement pour le ministère. M. Ber- 
ville, porté par les opposans n’a réuni que 9 voix. 

M. Pedra Lacaze a été nommé coinmissaire pour la complabi- 
Jité et M, de-Bussières pour les pétitions. 

2e Bureau. — M. Delespaul dit qu'il n’entre pas dans son des- 
sein de récapituler tous les griefs de l'apposition gontre le minis- 
tére , et-il se plaint du silence gardé par le djscours de la cou- 
ronne sur les affaires d’ Espagne et sur le recensement. Ge silence 
s'esplique , selon lui, sur la 1** question par la participation plus 
ou. moins directe qu’a- prise le gouvernement à l'échauffourée 
&0’Donnell; et sur la 2° par la conscience qu'il a de l'illógalité 
du’ motte qui a été employé póur Vappróoiation des valeurs im 
posables. Il ne contèste pas an gouvernement la facnlté de faire 


DS 


… | rassembler des documens pas set agens sur-ces matières sujettes à 


Pimpêt, mais lors ‘qu’il s'agit des’y livrer à des appróciations , 
‘de descendre ‘à certains détpits ‚pour la fixation soit de l'impôt 
des portes et fenôtres soit du droit proporlionnel de patentes, il 
doit y avoir concours entre les agens du fisc el les administra- 
tions manicipales qui doivent intervenir dans l'opération avec un 
droit de contrôle et de contre observation. 


_M. Delespaul reproche au gouvernement d'avoir usé de réti- 


f'oence ; dit-il, envers la Chambre ‚en s'abstenant de lai commu- 


niquer sar la question d’Orieat une pièce diplomatiqae officielle 
‘d'une haute importance ; c'est la lettre adressée par le Pacha: 


|d’Egypte au roi des Frangais, lettre par laquelle, selen lai, il. 
| remettait ses destindes- dans nos mains et pressait notre gauver- 
| nement de s’expliquer sur son sort, Ilse plaint des atteintes por- 


tées à la presse libérale des départersens par introduction dans 
la loi sur les ventes judiciaires de biens immeubles d'une dispo- 
sition relative aux „Apis e# Annonces qui fait intervenir la politi 
que dans la justice. IÌ reprooke au gouvernement de s’ètro cone- 
titoé an état de suspicion et de'défiance vis-à-vis la. presse at 
le jary. {l demande que le gouvernement apporle dans la oon- 
elusion des négocialions avec la Belgique la prudente réserve que 
comimandent les intérêts de, lagriculture, de [industrie et du 
commerce des dópartemens du Nord de la France. 

2° Bureau: — M. Delgssert 19 voix contre M. Billaalt 16. 

3° Bureau. — M. Lacave Laplagne 19 voix; Cornet 16. _ 

he Bureau. — M. Muret de Hor 21 voix; Vivien 16. EN 

5e Bureau. — M. Bupin 26 voix; Davergier de Haurasne 10. 

6° Bureau. — M. Dumont de Lot et Garonne 22 sar 37. ‚e 

Je Buroau. — NJ. Lefebvre 25 voix, sur 85;: Moreau de La 
Seine 10. — ie EE A ° 

8° Bureaú. — M. Fould approuve la politiqne du cabinet, il - 
fant que la Chambre dise clairement sa pensóe: la France n/a pas 
d’alliës, elle ne peut en avoir Jant qu'elle ne sera pas unie et- 
maîtresse chez elle. , He ans 
“_M. de Malleville (Léon) dik que la chambre a, voulu la polí-- 
tiqhe d’isolement jusqu'à la réparation de l'outrage qu'elle avgk 
subi ;la convention da 15 juillet a été. regardée com as; a a 
déplorabte remède, elle est nulle quant à son effet ps pent 
dit, et engage la France, dont le gouvernemesk amilie 
devant la coalition étrangère. ° -— © SE, 

La. politique intérieure a été. malhabile ‚„gprónt à Toulouse 
ou le gouvernement a révoguó mal-&pEppen Ur préfet, et a… 
facilité par son remplácemeat:, bespjens de Ia résistance, 

MH. Amilhau approuve. la renträg, #A08 le eoncert européen à 
des conditions digunes; cetle reantrée ee pouvait Glre modifiée que 
sur les communications qui setatent faites. Il altribue les 6iétie- 
mens,de Toulouse et, de Clëtmont à des canses „gónórafes,'à co 
que personne n° est content ie sa eni ‚et que beducvup ven 
lent en changer d'une manière violente > afde 

M. Pagès Eoooite les &vónemens de Tonlóuse et on exptiele 









5 


t 


ère.etla portée. Ken en 
eN Cobu e Eeyval dit que, le recetsenreût rd rr icite 
pour les parlis estránieb „que l'ezistönce. dé, kn sol N 
sait au gouvernement une fózeftë babile en mu tiêre d impêts 
et quele mode d'esfdûlion ae Furiesté. Qomnt à fn politique. 
et green EE GE te on E E 


PAS « 


Strangêre, il n’a'pas orn au maîntien de la paix armée et laisse à 
ceux gel is Ohe bami Veffcacité de demander ce qui en est ad- 
cua cabinet n'a voulu sérieusement faire la guerre ; il 


YT nu. Áu 6 Te PEE AK d TO es. nr „ df en 
WEPEEAT A56 plas qu’ fixér Tes Gondrfrous duxqaeftes où cori 


ï 
' 
1 


ki 


gratuitement soulerée et qui peut donner de si tristes pensées aut 
Pavenir de la niôdarelhe espágidlb: B.SalNändy Amohtld enpré- 
sence de cette difficulté le plus rare esprit de conciliation , on va 


jäsqu’ä fai 6ontéster son Átre et som wang ar, de 





soliderait l'état de paix; il demande si le traité du 15 juillet est | France. Le ministre espagfiol, dans ses communications, le traite 
éteint de telle sorte, qu'une complication nouvelle survénant; | comme un sheplë particulier : il n’enfett de Billets d’invitation 


toute obligation ait cessé ne vel 
Porte et envers elle-mème. IÌ reëê 
ce anglaise et insiste contre cette téd tie, 


M. le ministre des affatres étrangèrêd répond qué le Hats snénf 


qui a fixé Vexistence actuelle Au Bacha; est dû à Vinfliuêmo8de [de Pamitié, 


quatre puissances envers fa f à 


la. séance roydfe pour l'ambass 


‚ qu'au eharge d'affaires 


(8 ji ón a rôfóutme Fätiea- $ ME Paget. bantbassade s'est absteriud. Ce vid si fand darts Îa 


Btibun® diplomdtiqse était P 


objet de. tantes leë préöteuiffaticnks ; 
il n’a pas 


Bthpêché le régent dans le discours du trêne && parler 


Ja Frafce. U démontrera, pièces en matüë; que le traité du 15 | ce que quelques intrigans, mus par des intérêts divers, ont su 
juillet a été déclaré éteint et que les rapports de la France avec | persuader an régent qu’il snffisait de tenir tête à la France pour 


PEurope sont devenus à la fois dignes et pacifiques. 


quelle cédât. En mòme temps ce, discours, contrairement à 


Le buredu erttend encore Ml. Cham bolle sur la politiqúe géné- | toutes les habitudes diplomatiques, donne les pas à la Grande- 
rale,et MM. de PEspëe el Monnier de la Sizeranne sur le para- | Bretagne sur la France, et la Gazette Officielle de oe matin anconce 


gebphe rolefif abt hégooiations commerciales. Votans 33, Au ler) qu’on va distribuer à la garde nationale 
téar, M. Foutd 16, MalleviHe 10 , Amilbau 3, Pagès 1. Au 2e fanglais. Oú assure cependant qete Fed höttset 
toer, MK. Fould a róuni 17 voix contre NM, Amilháu et Malleviile £ vàne font nhè vive ihhpieskian dats let Cort 
et a élé Áontié corarnissaire. M.de Mareillac a été nommé com- E 


“akissatre pour les pélitions et M. Chasserian pour la comptabilité. 
9% Bireax. M. Bignon 2l voix eontre MM, Rivet et Odillon- 
Berrot,; guienentobteda10. …. - EE 5 





Rss eretdfond dt Ovuerier Prihgitis les véftexions 
sùtvántes sf lá sftaátiorni qe préstiretit duelguës états: 
‚ « L?Autriche, voisine dela Baisss pár Fétat Lomtárdo-Yéni-. 


tien stente Fréquemment de se mêlet des affaires de, là Confé-. 


dération, et cette annge les troubles d'Argovie Tùi én ónt fourni 
un prétexte ; mais ses prétentions ont été vigoureüsemênt rè- 
poussées, La latte armée „engagée-dans ce éahton contr le gou- 
vernement par‚un parti Féactiennaire , à fä tête duqúel étaient 
les mdînes,a fiui- par Îa suppréssiën de plüsieürs éouvens, La 
Diôte a interposé son autoriid ‚et Argovie à cédé quelgüe chose , 
en. maintenant la suppression des couvens d’hommes qui ävaient 
pris part à linsurrection. Mai ces événeniëns ónt jeté dairis Tés 


relations fédérales de la góne et de Pamertume jon sént „en f 


général ; le besoin de surveiller Îa réaction catholiqué. 

sGenòve aussì a Éprouvó üne rétolútion. Seul de tous les étáts 
eònfédérés , le canton de Geaòve avait conservé intacte l'oenvré 
de 1814. Üne, Constituante établie, & la deïaúdé du peuplé ; 
‘gans aucune effusion de sang ‚s’occupe de donner â cette rópuù- 
Blique ùrre toi nodvelle et hrieux en karrttonie avec l'opinion, - 

‚ dEe fioint importdnt des affaires d'Espagne,en 1841, c'est 
FPiksurrection de Madrid et des provinces bastues, au nom de la 
reÎns Ghristiné. Sars ancune rácite dans le pays, cette insur- 
feutiun a été étoaffée en quelques jours ; mais elle a coûlé du 
sang et donné lieu à des exécution. politiques où ita falla de- 
pletor l& étiàaté da vaïngeeaf, Wopinion exagérée a; d'ail- 
leurs, pris ce mrontement pour-prélexte,et des Juntes répu- 
bligdijres se sont établies dans plusieurs villes ; mais’ tout est 
bientôt reniré dans Pordre. Les démôlés qui menagaient ‚Fan: 
vér dermière,; de troabiler la paix entre fe Portugal et [’Espa- 
&ú8 ; ont óté eunciliës par un traité signé le 27 janvier. _ 

#La Grèee , Matrotardato est parvenu à former un cabinet en 
Oppubitioù à la Gamerijle bavardîse ; et l'oh espêre un gouverne 
BRENL phúee rativnat: Ee ern EEN: 

pd Target prufite de Vespèod de quiótade momentaúée que 


Tui ont faite les Puissances de Europe pour travailler à une 
réacttert intérieure. Reschid-Pacha a eu pour successeur Rifaat- 
Ber,la cfbature des janissaires et des ulémas; et plus tard le 
Beertéua de la Syrie ; Izzet-Méhómet-Pacha, komme eruel el 
murii des vient préjugésja remplaté le Grand-Visir Raonf- 
Vatiá: Tout annonee qú’on travaille à détruire le Hatti-Shérif 
de Bülhiné, - PAS ’ 


ìEn Egypte, Móhâmset-Ali a regu son investiture héréditaire à: 


da dates eokdilietts dont quelques-unes:ont été adoucies depuis. 
Les horribles désordres de la Syrie; et la guerre des Druses et 
des Maromites qaë le Saltan est impuissant À apäiser, aussi bien 
que les assässindts dent lès pèêlerins ont été victimes, en Arabie, 
Prouränt eoikbien là ‘paissance du viee-roi était utile au repos 
&b FÉaspire. DA 
„kes Etats-Unis d'Amériqae ont vu eette année trois prési- 
Bene: Le général. Harrison ; qui avaitsuccédé à M. Van Buren, 


ER Ott piesqtie aussitót , el le vice-président M. Tyler s'est dé- | 


wiaks Pöinernt dék Banques et west porté héritier des doctrines 


Biiaticières det général Jackson ; son plan consiste à émettrerau 


molat dà trésor tne espèee de paprier-monnaie ; C'est une grave 
Mirevation. La Banque nationate avait déclaré cette année une 
tronie Bangaereute, be peu d'impregsion que produisent de 
telf éhfeinens, ezceplé sur ceux qui en sont rainés, est un 
trait de frosárs affligeknl. IÌ te faat pass’étonner sì un journal 
8e PUnton, le Courrier des Etats-Unis, 30 plaignast récemment: 
« d’ane démoralisatton profondé dans ordre moral comme dans 
Yordté pofitigjhe, » ba justice a acquitté M, Mac-Léod , mais la 
politiqu® paraît disposée à demaïnder uné réparation au gouver 
mement amgtais. Urt autre gùjet de queree entre les deux na- 
tons , la fixation des limttes du Canada, &st à-peu-prês dans le 
même état qúê l'année précédente. Et la prétention áu droit de 
visite, pour réprimer la traite, ne sera point reconnue par les 
Etats-Uuis. En général, les questions ui peuvent Aen uue 
vollisidh entre let deux pays se sudpeudent gt se prolongent 
plutêt qu’etiès ie Hs reretvend. 8 hid eos Piek be 
_nPresue toutes lés autres répùbliques américaines continuent 
à être dans un désórdre complet. On se bet sur le Rio-de la 
Plata: , ox se bat en Bolivie ‚on se bat aú Mekique; ua préstdent 
gtyfpldite l'aatré, l'envoie en exit od le twe, en attendant qu’il 
géit exilé ou té à sun tour, et le peàple paie de son repas et de 
gang Fánibition dé sos chefs; ét la folie de ses propres pas- 
Wiltes. o ete 0 


. 


ÉSPAGRE. 

Lë jöUPA francais Lu Presse, publie la correspon- 
dániës perticutiëre suivante, En date de Madrid , de 26 dé- 
zemübte : TD ‘ Oe 

a Les Cortés sont ouvertós. Ce túê Íá Sbânct voyate à vlfttt 
de plus remárquable, c'est Pabsende de l'ämbiässade de Frante. 

„II paraîtra twujours ine{plicable qu’il y aît des inffúëtreës su 
des passions assez puissantes pour porter ie gouvernetoent éspá- 
gnol à méeonnaifre le caractêré de l'ävnibasstidéut de France 5 
quand cet aïmbassadeur était ,au su de toud To monde, dais Tes 
dispositions les plus favorables pour Di èt fioar Son gou- 
vernement. Les juurnaux ministériëls de Maär 
déelaré. daus -le principe, et máinfesiânt vid qae Îe gouverne- 


2 $, 


went espagnol né se contents pas dé Pénórie dificulté quú'l a si 









id Pont eùx-rêrthes | gique Inia Hriftonté qu'il aváit recu des esplications sar les cau-; 


de Madrid des fusils 
foe tegues dé In Ha: 
vâne ês & contriBaént à 
‘inspirer à des membres Ies plùs atärtéés de Patti proyressitte ur 
grat blàure. dû gowrerneniént dans toute cetie affairs. On voit 
les plas chers inférêfs du payé saorifids à des oaleals odieux, où 


fäPambition affreuse d'un homme. Le régent aujourd’hui s'est 
ffait.accorder des horneurs royaux. HÌ á fait border Ip hais sur 


sor passage, de sa maison au palais de la reitie , par la garde 
} nätionale, ce qui, ne s’etait jamais fait que pour fes.sourérains. 
: Il s'est assis dans la voijgre de la reiné, sous ld couróane royale, 
aux côlés de la jeune reÎne,'et tout Île monde s'est rappelé que la 
reine Christine ellg:môme ne l'avaît jamais fait pendant sa róé- 
genoe : en présence ‘de sa fille elle s’asseyait toujours sur le de- 
vant de la voiture. 1] était impossìble.de donner davantage rai- 
són à ambassade de France. Ses scrupules pour les droits de Ia 
royauté espagnole n'ont pas été moins. justifiés que ses justen ré- 


où. lon a établi quelle ne 


É on. pouvait recevoir Îes letfres de óróance 
‚d'un ambassadear. : a 


»On ne gait pas tout ce que ces inconséquenceset foutes ces 
folies produiront. On a remarqné qu’un courrier extraordinaire 
était arrivé ce matin à [ambassade , après avoir fait fa route de 
Bayonhe à Madrid en quarante heures, Rien n'a transpiré. On 
suppose que M, de Salvandy difföre ses communications dâns 
Fespérdrce que fe gouternetnëtit, paf des Proprêë iispitations 
où pat cölfes dès hotmmedde bien dettis Des Corts „en viendra à 
actefiter Pin des nötnbieuk tertës de councïtiatton qu’il a pro- 
posds, Getle conduite est digne en todt du représentant d'àne 
grande nalion. Ee Be sE 

»Âu reste; si le gouvernement a changé tout-à-coup de con- 
duite et de vues, les populations restent fidòlës aux sentimens 
qu'elles ont témoignésà l’ambassadeur de France dès son arrivée 
sûrle territotre espagng]. Depuis da note définitive au cabinet 
espagnol, pour évitér toutes oes difficultés et toutes ces corapli- 
eatiens jaaqu’à Varrivée des instructions du gouvernemeut fran- 
gais ; il était allé passer troisjoursà Tolède. Les journaux ont 
fait connaître ce voyage et ces molifs, ils mentionnent, qüe’, 
sans Rucune espèce d'ordre du gouvernement , à Tolède et suf 
la route, la garde nationale en corps; les autorités militâires , les 
administrateurs de tous les ordres, les „Ayuntamientos , le òlergé 
lui ont rendu les mâmes honneurs qu’à son arrivée. Ge fait est de 
bon augure : il atteste qu'en dépit de tous ses efforis, l’alliance 
gommaune est chère aux deux nations, » 


— Les dernières nnutdllés rectes de Madrid, sort à la date 
du 27 Décernbre, Ee Sénat dt le Congrès (ou la Clanibeé des Dé- 
Putés) ont tenu déjà séante. Les -tomitiissäïres dösignés pat le 
Sénat pour fé:liger là fépünse au Hiscluts du trôue soit BI. Go- 
thez Becerra, Tatrius, Gapud, Caldtratá et Qüentána. 

Lá Cltembré des Députés n'á pas fait ati ohòse que de Cois 
tituer, M, Acanaa éjé notttieprêsident du Bureau ad énterim. 
1 ést probable qu'il sera éhoîsi défiiitivement poar le président 
da Congrès: ee eef 

M. dè Salvandy n?eèst, pat ehooré de fetoûr de Tolbde et d’Aran- 
juez. 1Ì lai à été Fait à Folédd Padeuelt le gils Battetr ; des féli- 
eitations lui ont êté adressées par let artöttkés. WH & refusé mo- 
destement une garde d'honweur qui lui était offerte.en ayant soin 
d'exprimer tous les sentimens de cordialité dont il était anime 
paur les Espagnols. Le diplomate frangais a été va du meilleur 
@eil à Tolède, Les dépdohes qui duirent aplanir les diffinaités 
s'upposant à sa présentation officielle ‚ sont toujours atteudues. 

Un courrier de lam bassade anglaise a emporté les instructions 
et les sommes néèessairës pour Popératiof de cäpitallsatioh con- 
venue entre le miiistèré des finances d'Espiagns &L le prósidört 
de la commission dés finances &’Espághè à Londres. 

— Le fiscal de Maárid ayant döùoúcé an jury tin pâhphlet 
intitulé Louis-Philippe et sa politiquë, là iisë ef acchëation 4 été 
ordonnée à Puùanimité. i dar 


| BELGIQUE. 
Le Journùl de Lifge fait les rêftextöns swivantessur 


le Message du président des Etats-Unis ; | 
«ll ya dans le Message du président des Etats-Unis un passage 


relatif à.ta Belgique, qui doit névéssairement prevogtier des - 


explicalions sérieùses au geïn du patais natiofel. 
»Tandis qu'il est guestion d'organiser un service de bateaux 


transatlautiques,tandis que notre gouvernement dépense ptès de 
deux millions pour achat de là British- Queen guê nous regar- 
dons éomme une maúvaiëë affaire , suk laquéllé nòds hus ex- 
“pliquerons avec ‘franchise, il arrive qu'un traîté de tot merce 
iet de navigation conclu et signé, tant par le président des Etats- 
Unis que par le représentant de Ja Belgique’, devient nulet de 
naleffct , faute d’asoir été soumis, en temps opportun, à la 
ratification de nos Chambres législatives. ae 


» Nous ignorons quelles étaient les bases do ce traité, s%:l était | 
avantageux ou non à la Belgique; mais ce que nos lecteurs, 


auront pu remarquer, c'est que dans lès paroles du’ prösident dès 


Etats-Unis perce ún mócoutentement qu’il-n’a pu complètement’ ' Lof ; 
3 Da -engagé les exploitans à «ugmenter léûr extraction ,en même 


dissimuler. 


»Gette cirennstance’, a-l-il dit, prend un _caraótère plus 


grave , lorsqu’on cunsidère'qu'un traité négacié en 1833 outre. 


les leut gouvetriehtens et rating paf Ks Kats- Und HB Pa pas 
entote té par Fa Betpitfie. - B ‘ 

»Ilest vrai que Ml. Tyler ajonte que le reprédentent de Ta Bel- 
ses qui ont amenó ch délai daens la 'seriction du, derniër trailé par 
Pa légistatars beke, et qu'ildtait chargé d'etpeimor fe tegeót. do. 


êé la France. Hardtéssq éträrige! qut tiektà 


clamations pour la dignìté du gourernêment frangais, qaánd on. 
a valá reine appelée à présider les Cortés, Ís lendemain du jour 


‚nos Chambres. 


f 
== La Gazette Universelle d’Augsbourg publie une let- 
tre de Bruxelles ,à la date du 14 décembre, portant entre 


’ 


à vapeur pour nouer.des relations commerciafes avec les contrées |: 


Léopold à cet égard; mais le président se garde de nous. dire 
qu’il a trouvé ces explications satisfaisantes. n Da 
„Nous serions, à notfetaur, curieux, de connaître leftraité 
ûüt avAEELE KESOUIS at Ter monte get ont enrptetrt he cabtner 
d’hier ou celui d’aujourd’hui de le soumettre à Papprobation de 

ll est assez probable que metre représentant à Philadelphie 
s'est G6öforart dix melruciiens qú’il avait recues, et l'on se 
demargte alatfs së. do West pas notre gouvernement lui-même qui 
a chasgó d’évis, el st Ta fetmeuss question des droits différentiels, 
dont M. dé Fore s'est déclaré le défenseur, n'est pour rien 


Dane la suspension d'un bo traité de commerce avec les Etats- 
RIS, » : . 


autres ce qui suit : 
‚_« L'instruetion contre 
a uá complot ayaA! pour but lererversememt det'état, est ter- 
minée ; il dépeudra anjourd’hui de la décision de la Chambre 
d'aceusation jusqu'à quel point les próvenus seront fenvóyés 
aux assises, À l'occasion de éé complót, T'áttentiofs dù gouver- 
nement a élé porlée sur les dangers que peuvent offrir Îés Yoget 
des frais-taagôns uikitaired. 17 p # quelques antibes, il à Favorisé 


sl individus arrêtés pour participation 


| Tufi-mêtué Iet foitdatiow de pareiMes leges. On altégua alors pot 


fifotif qa’ wite pirtie deit loges 


tes KC cities tenaiërrt eittore à la Hollan- 
deet Fdgardhiefit toujours hoeDen 


16 griteé Fréderie den. Pays-Bas 
‘comme leurs chief légilime. Par ane augmentation de Idges®ari 

esprit national ncontestable, pr toutat contrarief ce parti oran- 
giste , et Fon ne songea pas combien peu des Sociétés secrètes 

s’accordert en général avecla discipline militaire, même abs- 

traction faîle qúe la fräno-magonnerie était ici en latte avee la 

réligion du gaysutejenre’kui,ita été démontyé que q'ont été pré- 
eisément les ldgeé militaires par lesquelles les agens du complot 
ont oherché à gagner des partisans darts Parmée. Ainsi sans pro- 

hiber directerbeùt cos loges, il4 été pris des mesures pour les 

éteindre saneêssivèrhent, On désire également aajourd’hui que 

les loges civilds soient fréquentées aussi poa que possible par 

des militaires. Ce qui, à cet-égard, est remarguable, c'est la ma- 

pière dont notre feuille radicale , le Vrai Putriote, laseule en 

elgique‘quiaiteu des paroles de syrpathie pour un Alibaud , 

un Äeunier, etc. , se prononcè contre ces mesures. » * 


ee Voici lan des arrétés Foyaux mentionnés dans notre 
numéro d’hier, et:relatìf À l'organisation du corps diplo- 
matique: ed Re 
Art; bf, Kos dedrétâires de kögatton sa divident et seorótadres 
de première classe et en seërélaires de seconde classe. 

2, Les secrétaires de première olasse seront choisis parmi les 
secrêlaires de seconde ‚classe ; les secréfaires de seconde classe 
pari les attactiës de légâtion qui, près avoir satisfait aux exa- 
mens instilués par notre arrêté du. 1 oclobré 1841, aurónt ob. 
Ren Le, brevet d'aptitude au grade immédiatement sùpérieur. 

‚ Les examens anront lieu une fois par an, à Yépoque qui 
sera déterminée ultérieuremeni. ú ht 
4, Hlsera établi gu département des affairés étrangères rié 
commission d’examen composée de trois membres au moins ét de 
oing membresauplus. „ aaa | 

‘La nomination des mrembres de la couimission âufd lieu par 
arrêté royal. ee Aes 


‚5. Cette commission sera chargée de poser les guestions qui 
feront la base des examens dont il est parlé, à l'Art. 3, de rece- 
voir le travail des candidats, d'entendre leurs réponses et leurs 
explications , et de prononcer l'admission ou lajournement… 
„Elle fixera le délai accordé aux candidats pour répondre par 
gorit aux guestious pusdes et délermineta les autres mesures 
d'ordre inférieur. Nn: k du 
6. Les candidats, après avoïr fuúrni la preuve qu’ils se sont 
livrés à Péfude des langues anciennes , auront à répoiidre sur tes 
uiatières suivantes , d’abord par éerit et ensuite oralement : 

le Histoire générale, et, en: paflieulier, des principaux 
traités » Es ej Nn . 
20 Histoire de la Belgique; 5 
d° Statistique et économie politique; . : 
he Langue allemande ou langue auglaise, au choix du can- 
didat ; KE 5 En 
5e Droit des gens; 
6° Droit prublie nationalet étranger; 8 . 
7° Elóutens du, gode civil, livre ter (des pêrsonnes); princi- 
pes fondarhentaux en matière de succession (liv. 3°, titre ler); 
8e Style diplomatique, dépêches, rapporis, eto.; 
Je Système commercial des principaux états de P'Enrope. 
Produits da sol de la Belgique. Fabriques. Irmoportatious. Ex por- 


rd 


tations. 
"7, Les eandidats à l'égard desquels Vajournement aura éé 
prononcé, ne pourront plus se.représenter la mêmeannée, … 
8. La commission présentera un rapport âu mìrtistre sur les 
résultats du concours, un mois au plus tard, après que les exa- 
mens seront terminés. É 

9. Une disposition mismietérielle finera Pépoque dee exa- 
mens, le mode d'inscription et de répartition des candidats, la 
rédaction et la Formule des brevels d’aptitude et tous autres 


„détails.auxquels il n'a pas élé peurzn par le présent arrêté, 


* 


otre miunistte des 
eutidn du présent arrêté. 


affajres 


êtrangérés est chargé de Peté- 


=e Sönt Hommés wemmlres de la eommissinjn mentionnée ei- 
dessus : MM les sieurs de Gerlache , preanter président de la Cour 
de cassation ; Dolez, membre de la Charabre des Représentans et 
de |’ Académie royale des Scierrves et Belles: Lettres ‚ barun Emile 
de T'Serclaes , seerótaire-général du ministère des affaires étran- 
gères; vicointe de QuaBiéck , ârseien ministre plénipvtentiaird. 

— Noas eztrafons du Journal de Liige les réflexions 
suivantes sur le commerce des charbons avec les Pays-Bas: 
« Le commerce des charbons avec la Hollande a été4rès-actif 
pendant les mois d'oetobre et de novembre dernier. Plusieurs 
houillères des rises de la Meuse ont éeoulé leurs magasins qui 
n’avaient pu se vider depuis $ à 4 ana. Cel écou'ement rapide a 


temps , plusienrs :Ferrf'eux ; A kawsscr teùrs prix de vente. La 
charrefée de Metrsé; de 24 à 25 hectelitres, qui se vendait à 20 et 
21 Sr, est maintenant portée à 22 et 23 Fr, ; les houilles, qui 
éktrent d 30 et 21 fr. „se verklent actuellement à 22 et 24. Gette 


 Blóvatiok dansles prix de vente a permis aux zaaîtres de houil- 


bres d'en faire ptofiter; en parti, deurs ouvriers : leurs salaireés 


ont Épmòeré tre lógère augmentatióa. Mais „par suite de Vin- 


dereuption de la navigation , motivée sur la crue des eaux, par 


uite aussi d'un plas graad développement dennd à extraction , 
déjà les magasins commencent à se remplir. ze . 
»Toutefois „ si la Meuse redevient encore quelques jours navi- 
gable, or ftra de nouvélles expéditions assez importantes, les 
commandesen étant déjà transmises, et les bateaux hollandais 
‘altendant leurs charges dans le bassin de Maestricht. ‚ 

»Il est donc à espérer que maintenant nos transactions avec 
nos anciens compatriotes, relativerment aux houitles „prendront 
un développentent qui eontribuera ä tirer de Pétat de langueur 
oùelle a été plongée pendänt plusiëurs années , une industrie 
qui donne à vivre à tant de milliërs de travailleurs. 

„On ne doit pas oublier qué, les propriétaires de charbonna- 
ges out droit à des éloges pour n'aroir reculé devant ducun sa- 
erifice , dans le but de rendre au combustible de Liége la supe- 
riorité que lui ont dispu!ée momentanément les charbons anglais 
et prussien. Aussi, ont-ils droit de compter que le gouvernement 
leur viendra em aide , en faisant tous ses efforts pour amener aveo 
la Hollande un traité de courmerce avantageux pour Vun et au- 


tre pays. » 


PAYS-LBAS, 
La Have, le 6 janvier. 


Pendant 1841 ‚ ya eu à Brouwershaven 120 arrivages dont 
86 des Indes-Orientales, et 34 appareillages. En tout , les arri” 
vages de ladite année ont dépassé ceux de 1840 de 59 bords ; des 


1 
„ 


Indes-Orientales seules, it y en a eu 17 de plus. 


— On mande de Strasbourg , sous la date dujèl décembre 
dernier, que, par suite da traité ‘de commerce conclu , le 25 
juillet 1840, entre la France el les Pays-Bas, on a importóé dans 
tadite ville, depuis le 30 septembre dernier jusqu'à la fin de 
année, 287,348 kilog. de eoton , 49,265 kil. de café et 8,031 
kil. d'indigo. 
ä on ern 

Hier a eu lieù „avec tout le caractère d'one véritable solen- 
nité musicale, le concert de Henri Vieuxtomps, auquel ont 
daigné assister LL. AA. RR. le prince Henri et Mad. Ja prineesse. 
Sophie des Pays-Bas. dà 

Nous ne nous étions pas 
violiniste retrouverait.à 


trompés én annongdnt qae le cólèbre 
la ‘salle Diligentiâ le sympathique et 
enthousiaste auditoire qu'il ya avait Jaissó il yagquelques an- 
nées, Jamais evation plue brijlante, plus légitirre n'a été déoernée 
à un arliste, A pêine Vieuxtemps eut-il parú pour exécuter la 
première partie deon Concerto que Porchestre, qui lors de la 
répétition avait été comme stupéfait d’'admiration en entendant 
les magiques accords du jeune virtuose, a donné le signal des 
applaudissemens , auquel toute Ja salle a chaleureusement 
répondu. ° 


Aussitôt que le grand violiniste eut doriné son premier coup 


d'archet , auditoire nombréux et distingué ‚Écouta avec une at- 
tention religieusé cette exécution grandiose, Si pure et si 
franche , si expressive et si correcte, si suave et el pénétrante et 
qui porte su plet haut degré ce cachet doriginalité, que doit 
posséder avant tout unt talent supérieur. 1 est impossìble de pro-: 
duire des sons plus magiques, de vaintre avec plus d’aisance les 
diicultés les plus ardaes , de jouer avec plus de grace et de na- 
turel, plus de sentiment et plus de justesse. L’archet de 
Vieuxtemaps vpus ohärte ef vous fascinie , il-vous entraîne dans 
qne sorte d’extase de jouissance et d’admirätion , il voüs tient 
'ame enchaînée à son irrésistible paissance. En éntendant les 
accords da virtuose , Pauditoire est comme placé sous un 
j lui fait oublier toute chose au monde; il semble 
même craindre de reprendre haleine de peur qae le plus leger 
sonfle, le moirdre brait ‚ ne vienne empêcher ces sons si doux 
et si purs d'arriver à son oreille et à son cour, ° 

Voilà ce que nous avons senti, ce que nous avons remarqué 
que resseritait toute la brillante réunion qui assistait au concert 
hier, pendant que Vienxtemps tirait de'son violon des trésurs 
d'harmonie qui ont tour-â-tour Emu, Framsporté, slectrisé la 
galle entire. Des applaudissemens sars nombre, des bravos mal- 
tipliës , des acclaimations enthousiastes GAMos el Spree ohAgGe 
morceau exécuté par admirable virtuose, qut regut tous ces 
honneurs avec une modeslie et une siapliciks idee 


thantes. B : b Mede teder: 
Ce n'est pas seuletnent le prodigieux talent da violiniste que 


Pon applaudit dans Vieuxtemps ‚est le haut mérite du eompo- 
tileur, Ce Concerto ; dont l'apparition dans le monde musical a 
été signalée si favorablemert, est un véritable chef d @uvre, 
Sui eontient des parties d'orchestre de tóute beauté. Le te en 
Est large èt sévère. Les morceaux pour violon gunt d'une facture 

U meilteur goût et d'une science parfaite. Toutes les plas sn 
des dificultés de l'art s'y trouvent réunles, “combinées et elles 

Yodnisent, sous l'archet du virtuose, un sublime effet. 

La soirge d'hier dötébrillanteet bien flatteuse pour Y ieux ai 
“qui dans la joie et le bonheur dont il se sentait pénétre, pek 

Schapper de san ame cet mols quì peignent sl bien le ie Sie 

u jeune artiste : Je vais écrite à mon pète oe soir même. — on pa, 
Poles sort belles, Vienxtemps, belles comme tos eouronues! 

: pot re ve quitte 
ous frisons des veut pour que le graud violiniste ne quitte 

Pas Ja Hollande sans donner un nouveau concert à La Haye, eù 
tout le monde voudra V'entendre. 

l nous reste à parler de la partie vof 
“Smplie par Mad. Kouing-Bays et ilte 
Ache pour des artistes de se faire enten 
Joue Vieuxtemps; convenuns cepdndant que cés ere 
Wquittées non sans quelque succès et qu Lait e Ô arind 

@liero, chauté par Mad. Koning-Buys et Lair de lan | 
Hontechie Capulletti, chanté par Mile Schloss ont été app in is. | 
Les Duwos out été rendus avec moins de bonheur Nous engagzeons 
Surtout ces dames à supprimer, au plus-tôt, Péternelle galen 
Presque aussi longue que tout le duo. Cette espéee de fegun E 
“olfóge gâterait le morceau le plus parfaitoment exéenté ‚© 
ter au soir, elle n’a prodwt d'autre effet que de baisser Ta hb 
€8 cantatrices d'un demi ten an dessous de Porcheslre. \ vas 
Aurions préfgré aussi que Ml Schloss eùt choisi att lieu d'un 
Morceau italien, un de ves airs de Mozart, quelle n ehanlé deux 


divins 
charme qu 





goale de la soirée ‚d'hier, 
Schloss. C'est. nne rude 
dre dans un concert vu 
dames s'en sont | 





018 avec an talent remarquable au concert Diligentiá. 
L H. Lubeck, |- 


Perchestre, très habilenrent dirigé par B. 5. 


Mérite des éloges aussi bien pour lexéculion du Concerto, 


bern r er uil levées avec vigueuret Eu- 
il a enlevées avec vigueur. 
sembie, es ouverlures, q v ‘ 
k ed toute, Te concert d’'hier a été des plus magnifiques et 
mr Ange à Vieuxtemps un immense sueeès dans sn tournée Par” 
5 Rous, 


| ces de Napoléon ; MAL le comte de Riacourt , 
nière et Delaplace de Montevray , ânciens premiers présidens des |. 





M. Alexandre Batla aobtenu de nouveau ua succès complet À 
ta briHlente soirée de S. Exc. le baron Hayssen de Kattendyke 
laquelle a été honorée de la présence de tous les pringes et prin- 
cesses de la famille royale. ed 

M. Batta ya jouécing fois, les deux dernières à la demande 
deS. A‚R. Madame la priacesse d'Orange. Ce jeune virtuoso a: 
élé surtout admiré dans l’.4ve Maria eb daasles motifs de Robert 
le Diable 

Mile Schloss à chantóé quelques fnorceauk à cette même soirée- 





ntm 


Er En 
NECROLOGIE. 
Nous empruntons àla Quetidienne, Farticle suivant’, 
sur la néerologie de 1841 : - 

L'année quivient de finir n’a pas. été moins meurtriére que 
Pan quarante lant redoutóé. ke - 

Deux têtes couronnées paraissent les premières dans cette revue 
funèbre ; la reine douairière de Bavière et fa reine de Hanovre. 
La waison de Bourbon ä perdu: la pringesse Marie-Antoinette- 
Joséphine de la branche de Parme, simple rèligieuse ursulioe dans 
un humble éouvent de la Ville-Eternelle. Le grand-duc de Tos- 
canea perdu l'aìnée et la ‘plus jenne de ses filles ; la maison de 
Holstein, le prince Frangois-Gûartes: ‚mile d'Augustenbourg 8 
dont le frère fut prince royal de Súéde; la maison de [lesse, 
Pélectrice Auguste-Chrétienne-Frédérique de Prusse. 

__ Les maisons princièrds de Saxe Altenbourg , de Hesse Phi- 
Eipstal, d’Arnhalt Beruboerg et Coathen , de Reuss, d’Hohenzol- 
lern et de Lichtenstein ent vu mourir en 1841 plusieurs de leurs 
membres les plus éminens. La Sultane lleibétulla, seur du Sul» 
tan Mahmoud , doit ê!re aussi mentionnée. 

L’Eglise catholique déplore la perte des cardinaux Gambérini, 
Detla Porta Rodiani, Marcuy Catalan (espagnol) et du pêre 
Oslescalchì „ descendu de la pourpre romaiue à la vie modesie 
du cloître. jn De 

Jamais l’épiscopat francais n’avait été pla® douloureusemeut 
frappé. Mgr. de Viltèle et de Montblanc, archevòques de Bour- 
ges ét-de Tours ont suivi de près dans la tombe "%gr. de Beaure- 


gard, ancien évêque d'Orléans, les vénérables érêques d'Her- | 


mopolis’, d'Evreux, dé Beauvais, de Satat-Briene, d'Angers et 


de Cambrai, Mgrs. Fraysbinous, dâ Chatelier, Cottrel, de la | 


Romagêre, Paysant et Belmas. Párini les prólats étrangers Mgr. 
Piatti, savant patriarche dèAntioche. Ek 
La paìrie doit enregistrer dans ses tablettes funèbres huit des 
membres que la révoletion de Juillet a éloignés da kuxem- 
bourg: MM. le duc de Doudeauville et le marquis de Pérignon 
des promotions de Louis XVMÌ; fes marquis de Courtarvel et de 
Gourgues des.promotians de GharlesX; les arohevéques de Bour- 


| ges et de Tours; les évêques d'Evreux et d’Hermopolis ; 


Trois des pairs restés sur leurs siéges qui devaient leur titre à 
la Restauration : le maréchal duc de Bellone, les ducs de Praslin 
et de Valentinois. 

‚ Sept enfin des membres qui ont dû leur institution au gouver- 
nement nouveau : le duc de Grammont Caderousse , les comtes 
Alexandre de Éa Rochefoucauld, Perregaux et de Cessac, le 
vicomte Tirlet , fes barons Bignon et Grenier. 


La Chambre des Députés a perd sept ‘de ses membres : MM. 


le comte de’ Morangies (Lozère), Ledéan (Motbihan), Garnier- 
Pagès (Sarthe), Cochin (Seine), le baron Nogaret (Aveyron), 
Saglio (Bas-Rhin), et Eugène Persil (Gers). - 

Parmi les membres de nos anciennes assemblées délibérantes 
dont la carrière s’est terminge en 1841 , nous devons mention- 
ner surtout MM, le baron Henri de Longuève, le baronrde Pny- 
maurin 5 de Corday, Calabert, le marquis de Grammont ” le comt- 
te de Hercé, le nrarquis de Bausset ‚ Vietor-de Verna, le comte 
de, Fougiêres , les bärons Despatys et Horisset:, Gehuyt, Decom- 
berouse , le comte de Sainte-Marie , Castel ‚de Famechon , Paul 
Lemaire, Angot, Ernest Demesre , Sulpiey, le marguis de Four- 
guevaux , Demìmaid-Moreau , de Carpentin et André Gallot. 

Les premiers rangs de l'armée ont été eruellement décimés 

ous avons nommé déjà un noble maréchal et les lieutenans- 
generaux de Cessac et Tirlet. Cituns encore : . 

Parmi les lieatenans-généraux , MM, le vicomte Pamphile de la 
Croix, le cofnte de Brages, le baron Stroltz, le cointe Halin, 
le baron Vichery, te marquis de Frégeville, les barons de Lau-. 
nar, Cassagne et Saulnier. . 

Parmi les maréchaux de-camp,‚ MM. le baron Dujon,le vi- 
comte Picot de Peccadeuc, le marquïs de Margueyrie, les contes 
de Datnpierfe et de Chöiseul d’Aillecourt, le baron de Perrin- 
Briechambanlt, Doré , Boucher, de Beurson , le comte Clary, les 
‘barons Cardeneau , Couture, Jacquin, Reynaud , Fitremann , 
Heeri Mathis, Lenormant de Kergró, Biendeau ; le comte de 
Latour-d'Aavergne-Lauraguais, le baroa de Susbielte, Baudry 
des Lozières , le comte d’Hargenyilliers. 

La mort a.frappé aussi de vieux capituines et de vieux soldats 
vendééns, les Bascher , les Duverdier de la Sorinière , avec Diot 
et Bibard. dt 

De jeunes soldats sur la terre d'Afcigùë , les cäpitaines Fallot 
de Broignard, Follacher, Legrand ;: MN. de Vaudreuil, de 
Caulaiucourt , Louis de la Briffe. … k 

‚La marine a perdu les contre-amiraux Epron de li Horie , Le 
Blend , Plassan , comte de Villermont;, Vrignauld ; 

Les capitaines de vaisseau Letourneur , Rault de la Hurie ; 

f Le capitaine de frégate Seneqaier , connu par de beaux com- 
ats. Ù 

Farmi les persannages qui ont ten dans P'état nn rang éleré, 
il fant distinguer surtout À. le duc de Gaöte, ministre des fiuan- 
le baron de Brete- 


cours de Nancy, de Dijon et d'Orléans; Eudes , premier prési- 
dent le la cour de Rouen ; le baron Dunoyer, doyen des conseil- 
lers de la cour de cassation; de Menervitle et Chauveau-Lagarde, 
conseillers en la même cour , le baron Blanguart de Bailleul et 
Séguy, anciens procureurs généraux à Douaiet à Lyon 5 Gilbert- 
Boueliër, procurenr-góuéral à Poitiers; le barou Janet, eonseil- 
ler: d’état; MM. Je comte de Gelles;de Gotton, le. vicomte de 
Beaumont, er ens 
fets ; M. Gabriel , préfet de la Charente-nférieure ; le vénérable 
doyen de barreau de Paris, M. Berryer père ; MM. le comte Miot 
de Mélito, ancien ministre de Joseph Napoléon; Paulinier de Fon- 
tenifle, ancien secrétaire général de Pintérieur ; Lefèvre , ancien 
socrétaire-général des finances; te président Malherbe ; Des- 
cofnps , diplóünate ; ancien gecrétairé de Mirabeau. 
Les person: gers doivent être sombreut 


mages étran: 
revue Ponie. Homos d'abord Je cétöbre docteur Francia, 















de Fresion ; Musnier de la Couverserie , anciens pré-. 


dans eette } Geerges ; aa palai 





dictaleur du Paraguay ; le général Harison, président des Etats- 
Unis; le général Macomb,commandant-en-chef Parimée de cette 
république; le prince Bacciocchi, beau-frère de Napoléon; le 
prince Gabrielli, gendre de Lucien Bonaparte ; lord Sydenkam', 
gouverneur du Canada; les ducs de PInfantade et d’Alagon , 


| cápitaines-généraux des armées espagnoles ; le comte,de Lottum, 


ministre d'état de Prusse; le marquis d'Ândréa, ministre des 
finances de Naples; le prince de Butéra ; le diplomate américain 
Forsyth. : ae 

‚ Citons encore M. de Haten, érêque d'Ermland, en Prusse, 
victime d'un atroce assassinat ; Pérôque de Byrtha,savant nu- 


mismate bavarrois; le général cspagnol Quiroga ; te. vice amira- 


Halvey, commandant la station «es Antilles; le général de Loe- 
bell 5 gouverntur de Berlin ; lord Elgin ; M. Canning, ministre 
d'Angleterre à Hambourg ; les ministres portugais Miranda et 
Sabrosa ; le commandeur Strada, ancien intendant-gónéral de 
Pile de Sardaigne; le marquis de San Severino , grand écuyer 
de Sardaigne; le comte Sorgo, ancien ministre. de la républigue 
de Raguse, diplomate prussien ; le marquis de Giambone; le 
grand Fuller , ancien gouverneur de la Jamaïque. 

De jeunes généraux sont tombés devant Jes conseils de guerre 
vaincus par la fortune d’Espartéro ;, Diégo Léon , le Murat espa- 
gnol; Borso di Carminati , Quiroga y Frias, Tulgosio ; ancien 
ministre de la marine, Montes de Oca ; et le droit de. grâce n'a 
pas été uneseule foisexercé. Avec eux est tombé Munagorri , 
dont la fu tragique a relevé le nom, tanglis que l'ancièn minis- 
tre de la guêrre, le générat Aymierich , succombait à ‘Majorque 
sous le poignard des assassins, nis 

Plusieurs dames d'une kaate distinétion ont droît à noe tristes 
homraages. Nous nommerons surtout Mees lá princesse Charlutte 
de Rohan , la princesse de-Rohan Guéménée, duchesse de Buuil - 
lon „la jeune princesse Henriette de Cadaval , morte sur la terre, 
d'exil ; la princesse de Berghes; les duchesses de Valtombrose , 
de Cannizaro, de Marlboroug (douairière), la maréchale Claazel ; 
la comtesse de Darham ; la vieomtesse d’Agoult , dont les restes 
reposeront noblement à Goritz. je 

Les lettres doivent porter dans leur nécrologie des noms regrel- 
tés » Téaulon , Boisjoslin, Auguste Desaugiers , Mae Necker. de 
Saussure-Tiedge (poète allemand), Marshal (statisticien célè- 
bre), Théodore Hook, Niemcewitz, Lablée, Lullin de Château- 
vieux ,Tarcy, de Stabenrath , Wilhen (de Berlin), W. Kist (ro- 
mancier hollandaïîs), Molineau (éconumiste), Dard , Noel „ Da- 
bourg d'Isigny, le comte de Montgaillard, Gleitch (le plus 
fécond des éerivains altemands), de Schenk (auteur dramatiqaë 
bavarois), Gamba (de Venise), Nicolo Pouto, lorientaliste, 
Gilchrist, Basiri (de Saint-Jean-de-Latran), Sylvain Blanchet:, 
Lamblin (d’Ypres), Auguste Ricard, W, Bucket, Immerzeel 
(poête Hollandais), Curasson , Francis d’Allarde. 

La presse politiqae, toujours frappée, a perdu MM. Henri 
Fonfrède, Picot, Bertin l'ainé, le maryuis de Coriotis d’Espi- 
nouse , de Saint-Prosper (Gazette du Dauphiné), Pech (Gazette 
du Languedoc), Bonnaire (Narrateur dela Meuse), le comte de 
la Rivaliêre, Franceschi (Moniteur Ottoman), Léonce Oulès 
(Courrier de'Bordeauz). Gh. de Behr (Courrier des Etats-Unis). 

Les sciences inscrivent avec doulear sur cette liste fanèbre les 
noms de Savart, d'Audoin et de Savary tous prématurément en- 
levés aux travaux de PInstitut; du célêbre botaniste genevois de 
Candolle, desir Astley Cooper , l'illastre chirargien; de Clément 
Desormes „ Phäbile chimiste; d'Hornemann et de Lagasca, bota- 
nistes espagnol et danois; du savent voyagear Parrot (Arménie) , 
du minéralogiste d’Aubuisson de Voisins, des docteurs Sanson, 
Eydoux, Félix Capitaine, Frangois, Gullerier, Frick (de Ham- 
bourg), dù mécanicien - hollandais Freil, du chimiste hanovrien 

 Serturner, de ’hydraulicien Castel (de Toulouse), du géographe 
Hoffmaan (de Stattgardt), de Pingénieur rússe Sobotewsky. 

La’science a eu seò martyrs morts au champ d'konneur: Osmin 
Hervy, connu , jeune encore, par d’importantes décuuvertes, est 
enlevé par un affreux accident au milieu d’un‚cours de chimie 
de la faculté; à Londres, M. Brittan, succombe dans une expé- 
rienge sur le gaz hydrogène, elle jeune médecin Edouard Ro- 
cher sactombe atteint d'une horrible maladie dans une góné- 
reuse étude. - a 8 

Les arts ont aussi leur deuil. Nommons M. le comte de Forbin, 
sir David Wilkie et sir Francis Chantrey, l'honneur de la pein- 
ture et de la sculpture anglaises; Danecker, “le grand statuaire. 
wartembergenis ; Schinkel , célêbre architecte prussien ; Anto- 
ninì (de Florence) ; le graveur Rosospina (de Bologne) ; les éom- 
positeurs Hippolyte Monpou et Blangini. 

Parmi les peiatres, Ferdinand Perrot, Constant Bourgeois , 
Belle, Henri Van Assche (paysagiste belge), Suau, le comte Gustave 
de Galard, Wittmann (de Strasbourg), Constant Coene (de Braxel- 
les), Dominico Menozzi; P'nabile ciselear Wagner, le graveur 
Desseaux. . 

Les compositeurs Bernard Romberg, Sigfried (de Vienne), 
Tureàs Morlcachi, Luigi Marsand (à Venise), Crrahi, Mme Céleste 
Boucher, Joseph Franco Mendez (hollandais), le célèbre impré- 
sario Barbaja ; et parmiles noms faiueux delascène Miles Be- 
vienne et Adeline, l’acteur italien Vestri Laporte, l'arlequin de 
vaudeville. s : " f 

Entre quelques célébrités plus on moins exceutriques:, il faut 
mentionner presque au hasard 4e sceur de Marat, M. Rose, 
Pbnissier de la Convention, qui arrêta Robespierre ; le trop 
fameux Bergami ; Isaac, le roi des Gypsies. 

Les régicides Barère , Bonchereau , Gudot , ont rendu compte 
à Dieu d'une longue vie qui fut sans doute une longue expialion. 

Les annales judiciaires réolament l'óchafaud de Darmès, et le 
eonvenir de James Hatfield , assasin de Georges III ; erimiaet 
long-temps renfermé comme foù. d 

De grandes catastrophes doivent signaler aussi cette année 
vraiment expiatojre. re 

Dans l'Orient, que de 'm 
parmi les populations bulgares, en 

Et cette guerre impie el meurtrière à 
tion de l'Argovie ! ’ 


assacres! à Damas, darf le Liban, 
Thessatie aême. 
e 1á Chtae ! et Finsurree- 


Ailleurs, c'est Ia tempête' sur les sôtes de Europe entière et 
sur des côtès d'Afrique. Des trembleraens de terre à Terceira 
fest aùssi le fléau des maladies ; 


et dans l’Amérique ventrale; oeh ä des maar 
en Egypte, au Mexique, la peste ; à la Havane, à la Louisiane, 


lafièvre jaune; à Calcuta le choléra, en France plusieurs 
épidémies. ‚ Ee 
Deux nobles découvertes de Pesprit-humain, la navigation à- 
Ja vapeur et les-chemins de fer comptent aussi leurs victimes. 
Les nionumneus de la main des hurmmes ont leur part de ces 
désastres: tantôt e'éeroulent des roehers qui éerasent des villa _ 
ges. Dans la Cálabre comme au Canada, ou la-salle de Saint- 
is d'hiver de. Saint-Pétersbourg, s'affaisse en.” 
‚ou bierencore une église à Lyon. 


Eorasant des chefs-d'ousre 













* P'ooragän renvetse l'égliée- Medina del Campò, et ravage la 

"Le feu da ciel , les torches de la guerre, du crime ou de l'im-- 
prudence détrüisent la ville de Jórichó, à la vaix d’Ibrahim; 

‘Tekedempt, par les ordres-du général Bugeaud; une partie de la 

tour de Londres; leswilles de Mayaguêz, dans Nile de Porto-Ricb; 
de Kireatach, en Turquie; tout un quartier de Smyrne; d’au- 
tres villes en Norrége,-aux Antilles, en Allemagne, en Anda- 
Tousie , aux bords de Hudson „en Hongrie, en Sàxe „dans Pétat 
de Bade; à'Dundée trois ógtises; à Varsovie, un séminaire; Fé- 
glise-gothique de Camberwell; la flêche gothique de celle de 
Statheans ; à Brest, l'áncienne óglise des Sep!- Saints; à Santiago 
du-Chili, V'église célôbre des désuites. ze we 

Des villages entiers en Bourgogne et près de Ratisbonne ;. 

__A Lisbonne, le palais de Tesoro Bello ; à Madrid, celui de Liria; 
Te château, à peine bâti, de ;Cram Castte; ceux de Wynyard- 
Fark, de Barante-et de Cauha. EE 

Enfin trois merveilles vóégéta 
rations, n'existent plus qu K | 
bourg , le tilleal historique-de Morat ; à Libensteimn, le hêtre de 
Luther ;à Londres, le chêne de l'évêque Ludlow. 


- 


zi - 8 st es 
les qui ont abrité bien dés géné- 
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On ‘a. anboneé “dernièrement le prochain baptême 
d'ube dame indienne, la véuve du célèbre général-Allard, 
qui habite Saint-Tropêf : Voiei quelques détails sur cette 
cérêmonie : - : dare 
__« Apres la eérémonie- juels la 
vre veuve a dû assister, le coeur bien gros,en y vayant présider, 
au lieu de celui qui avait été, jusque:là le seukobjet de son vé- 


ritable culte „‘Pheureux compagaou, d'aventures’ de'son mari, 4 


le.gónéral Ventura, qui, rjche à anilhons et comblé d’'henneurs, 
pé reteurnera plus à Lahore! SNR 

»Puisque Monsieur est mort, avait-elle dit en apprenant la 
fatale nouvelle, il.ne me reste plas, à moi, pauvre êtrangère, 
qa'à me brûler coinime les. femmes de mon pays. » Et depuis, 
comme avant , ce n'est jamais qné par cette appellation respec- 
tueuse et soumìse , et les larmes aux yeuxy/ que ja bonne Ín- 
dienne parle dars son touchant langage de homme qui était 

‚tout pour elle, épaux , guide, prolecteur et souverain maître. 

„Les cinq enfans de Mme Allard,.qui est fort jeune Encore 
car elle á été mère vers douze ou lreize ans, avaient élé baptisés 
pendant que leur père. était eucore à Saint-Tropêz.. C'est le 
même curé qui a instruit et baptisé’ leur mère. La catéchumène, 
magnifiquement.paréé a été, selun le rituel, regue à la porte 
del’église:pár ce pasteur, qui Pattendait sous un dais de velours, 
et qui, après les demandes d’usage , bui a adressé une,allocution 
qui we pvavait être que bien: pathéligde. Admise ensuite dans 
le temple où se pressaient beaucoup d'étrangers , le baplême lui 
a.été administré dans la forme ordinaire, et une grande messe, 
d'actions de grâces a élé chantée en musique. 

„Cette hérúïne d'un drameeplein de larmes est d’un « caracière 


simple et doux. Sa taille est peu élèvóe, sa constitution esk grêle, | 


et son: teint forlewent cuisré. « Dans ma patrie, dit-elle ingé- 
»nument aux dames de Saint-Tropèz, nioi , belle; mais ici, vous 


“nblanches, moi , nuitre et bien laide. » Ce-qui pourtant est bien |. 


loin d'être sraí. gens $ nF 
_a Ame Alkrd avait fait don àAl’église d'un ornementen velours 
-cramoisi, brodé en‘or. »'_ f 
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Coutellerie A 
A PRIX FIXE 


B:DOWNEND, Fabricant d'Angleterre, a ouvert un nouveau Ma- 
gasin dd Coutellerie anglaise, consistant. en: Couteaux,de ‘Table, 
‘ Canifs „Ciseaux, Rasoirs, etc., etc.; il s'y trouvent aussi des Servi- 
ces à: The et date, des Cabarets, etc, en Métal Britanuique connu 
pour coùserver toujours sa couleur et sä beauté; des Cailters et Fonr- 
chettes, Porte-Grayona, Cuillers à Thé, à Liqneùr, etc., en Argent 
‚ britannique, des. 
Ciseaux à tailler les fleurs et les arbres, des Cliso:Pompes ‚ Marteaux 
our les Messieurs, Aiguilles anglaises à eoudre.et à broder, Dés, 
Bromes'd' Acier de la meilleure qualité a 1 fl,.et 1fl, 50 g, la boîte de 
lák pièces ,'aùssi par,douzaie et par carte ; des Machines pour aigui= 
ser les cóuteaux de table, et bezucoup d'autres article bottant de la 
Fabrique anglaise ; Potsà nettoyer les articles de coorposition ou l'ar- 
genterie, à 40 cts, le pot. Br Ed En de NR en 
Jl recommande ses nouveaux Rázoirs ensacier de Chine ‚à 1 fl, 50 c. 
la pièce, gatantis comme étant tout ceque Von peut désirer eu fait de 
Razoirs; Cuirs de Razoirs à tout prix. Aran A 
Il répasse et aiguise les Razoirs, Conteank , etc., àjuste prix, et 
“se recommande à la bienveillance da public, et 
&e Magasiu est placé rue dite „Eerste Wagenstraat, N° 62 à 
La Haye. 5 Ì mf Sn, EE 


. Magasinjde nglaise 


ze ed RTE EGER el En Rd Í et N 

__DEpódse Downend, 

Fille de MOONENS PHILIPPART, ‘vient d'ouvrir dans le même 
local un Magasin de Lingeries, Broderies , Dentelles „etc. Elle se re- 
commande à la bienveiltance des Dames qui vouúdrgnt bien Fhonorer 
de leur. confiance. z415 
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_ „Imprimerie en Taille-douece. 

WEYGAND et BEUSTER „ Editeurs, Marchands de Masique dé 
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OU.DE TAPISSERIE), 
E … pubiié memsuellement. 
AE sj dr ; jrk 
… Ala Librairie de la Reine, - 
En ‚Rue Neuve-Saint-Auguin, 55. 
Le Journal des Femmes donne une-iinage variée de la vie moyenne 
et de la vie elégante de Paris. u rappelle sans &esse Yesprit, le ton des 
conversationg piqaantes, des plas aimables.aninsdu feu, La plus grande 
pareté moràle est eúpreinië dans toutes ses pages. Les ooms distingués 
‘ou cétébres de ses collaborátettrs disent assez que le sentiment des hautes 
convènances est maintenu partout. leila redagtion n'est jamais sacrifiée 
comme daus la plupart des recueils de mpdes aux_gravures et aux or 
nemens, LeJournal des Femmes a des inspirations charmantes. Les | 
choses atiles y soút au premier rang. Chaque naméro donne une nou- 
velle siguge de ces noms qui représentenl tout le mouvement, tons les 
„plaisirs du-monde intellectdel , des: esqulsses de’ moeurs, des récits de 
voyage, des causeries da monde, deë poesies, des articles d'kygiëne, - 
d'economie élégante et domestugne ; enfn, une revue des modes , des 
tcheâtres , des publications aouvelles; une gravare de modes, un portrait : 
de celebiite, uue vue de mouumeat OU ‘ua paysage, un dessin consacré- | 
aux broderies, tapisseries ou‘aatres OUVrag6s de dames, Sn 
A païtir dé janvier, des romances et des valses de uos preìnierg tom — 
positears ‘ajouieront encore à la variété de ce charment recueil, Le texte 
sera atgmenté d'une'feaille, so1t 16 pages, par numéro, et l'année en- 
tiëre pourra se relier eu deux magnifiques volumes in-8° d'euviron 300 
pages chacuo. © ER ed GRE: 
La côllection du Journal des Femmes, pour l'année écoalée 1841, 
est un des cadeanx d'éirennes les plus distinguês surlesqaels on puisse 
afrèter sou choix. On pent offrir ealement l'abonnemeat pour 1842, - 
{ Les articles sont tediges par Mesdames la comtesse d’Ásh , Sophie 
Gay, Aaaïîs Ségdlas, Delphine Gay-Girardin, Charles Reybaud, Ja 
comtesse de Bradi , Deshordés-Valmore, Áncelot ,. Louise Colet , Eu- 
gêne Foa, Nadier Menessier et MM, Alexandre Dumas, Jules Jania , 
Roger de Beauvoir , Alphonse Karr, Eug. Sne, Alf. et Paul de Musset, 
Eug. Scribe, Balzac , Léon Goslau , Fréd, Fayot, Fréd, Soulië, Char- 
les de Bernard, J, Gonrmez , elec, 
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